
La poésie

Un jardin plein de fleurs une forêt profonde

Le cri au fond des bois les oiseaux qui répondent

Le soleil se reflète sur les eaux d’un étang

La nature s’éveille à ce beau jour naissant

La source dans la mousse ruisselle dans les pierres

La grenouille qui luit cachée dans la bruyère 

Attend le moucheron qui vole au-dessus d’elle

Et le gobe en sautant comme aidée par des ailes

Les abeilles butinent au cœur de chaque fleur

Récoltant le pollen pour nourrir leurs consœurs

Le champ de blé doré va être moissonné

Tout au fond de ce champ un lièvre est bien caché

Très haut dans le soleil un rapace tournoie

Il attend patiemment de distinguer sa proie

Plus loin dans le sous-bois un faon suit sa maman

La nature est paisible c’est la fin du printemps

C’est le chant de la terre qui enchante nos cœurs

Nous sommes en harmonie avec cette splendeur 

Les plaines les collines et les hautes montagnes

Sont le prolongement de la basse campagne

Au fond de la vallée un tout petit village

Composé de maisons qui forment un mirage

Le clocher de l’église se distingue en hauteur

L’ensemble est regroupé pour créer le bonheur

Si vous tendez l’oreille prêtez votre attention

Vous entendez les sons des enfants des maisons

Qui mélangent leurs cris à ceux des blancs moutons

Et celui du faon et le bruit du bourdon

Le monde est merveilleux il est toute harmonie

Cet émerveillement nous plonge alanguie 

Dans la beauté du monde de ce monde en sursit 

Qu’il faut que l’on préserve au-delà de l’ennui 
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